
La diction à l'Ecole inixte -
J.e disais un jour à mas' élèw:s qui avaien t 

la jois d 'avoir Frein·et parmi eux Et 111e sa­
vaient comment la mainifestu : 

« Je crois qu.e1 M·. Fri<inet n·aime pas 
!'h eurt: de la récitation, mais. tant pis ; vons­
qui aimez tar:t réciter, 'tus alliz lui dir ~ 
avec tout votre cœur, vos morceaux préfé­
ré'E·. » 

Et Fr.e inet écouta... 1Et H fut ému... Ce,la 
était visible, même à d Es yeux d'enfants. 

Puis il dit : « Ceci n:'est pas de la rec1-
tation ; vous ne devriez plus jamais l'ap­
peQn ainsi, mai& de la « diction ». 

J'ai 3ouri de ce grand mot, puis j'ai ré­
fléchi . et je crois qu'il a raison, car cet 
ex·ercice, qu.e: les enfants d'ici aiment pas­
sionnément, €xig.e1 d'eux d es qualités profon­
des qui font les acteurs Oe.s: vrais, non pas 
les cabotins). 

Cep:ndant, loin ' de moi, la p ensée de faire 
croir.et quei nous obtenons des r~ultats sur­
prenants .et hors de portée dans toute classie 
moyenne; non, je sui.SI pe1LSuadée au con­
t raire, que tout 1e1 monde1 peut en faire au­
tant pour peu qu'il .en ait envie ; d 'ail>leurs 
très nombreux doiv·et1;1t être les maitres qui 
réus:&issient dans cette branche et .si Freinet 
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ne m 'avait demandé de consigner ces notes 
pour << !'Educateur », jamaLSJ }e: n'aura.is 
p ensé 9u'elles puissent être uti!Es. 

Que faut-il pour bien réciter ? 
1° Bien posséder l·e mécanisme du Iangag·e._ 
2° Sentir ce que •i'on dit. 
3° Avoir envie d e le, dir,e'. 
Voici comment nous réaltrnns ici la pre­

mièr,e: condition ;. 
- Les ·enfants sont invités à bien ouvrir 

la bouche pour bien articulEI" en m ottant .en 
action 1rnrs, lèv1e;1, leur langue, etc .. . 

- Ls font d :;, temps .en temps des ,exercices 
de prononciation (on en trouve dans. tous les 
livres de j.2ux. 

Ex. : « LE:s. chemisos d.;1 l 'archiduchesse 
sont-elles sèches et archi sèches ... 

« Quand un cordier cordant v.eut accorder 
sa corde pour sa corde accorder, trois cor­
dons il accord<o .. .. 

- Il& ,essaient dE: corriger un peu le v,ilain 
accent que: nous avons t ous ici. 

- I!:s; s'appliquent à lir,e et à réciter d'a­
bord très 1'rntement. 

- Ils apprennent à respirer· au moment · 
opportun. 

(Tout c.e1a .,,,,t absolument mécanique et 
simp1e.; 

Poür la deuxième: çondition : « Etre ému 
à la lecture d'un texte », c'est toute la ques­
tion de .J a cultw·e dë: la sensibilité chez !"en­
fant qu'il faudrait traiter. 

Mais en un mot, les, techniques Freinet ne 
visent .. enes pas d'abord à cultiv,e:p œtte émo­
tion jaillie d 'un fait p.o.ut-être banal pour le:s 
uns, mais, qui a , chez un enfant, donné une 
résonnance si grande qu'il: ne peut s1',empê­
cher de la traduire soit par un texte : pros.e 
ou vers, soit par le dessin, ou la peinture•, 
ou la musiqu·E', ou même par• des mouve­
m ents : mimique ou ·danse ? 
« Comment s.e fait-il que vos enfants ne 
soient pas paralysés: par N.t espèce dé· res. 
p ect humain qui fr,e ine dans la majorité des 
cas le désir de bien « dire » ? 

- «. C'est san:s: doute parc."' ·qu'ils sont 
habitués à .!':e .Jibénr dei leurs sentiments:, 
mêmrn intimES, par- les multiples moyens 
d'expr.E.ssion qui s"offrent à eux; ·et quand 
ils récitent, c 'est •m toute· confiance qu'ils 
mainifestent leur émotion . pp-.;onn,e ne 
pensera à rire. si le ton n'y est pas tout à 
fait , ou s'il rnt outré, à condition que: ce 
ton ne soit pas monocorde. » 

On va ffiô dir,:1 ·: « Tout cela Est bien, mais 
ne pens:z-vous. pas que vb:si é!èves wnt sur­
tout de bons p erroquet.s· à l'oreme particuliè­
rement sensib1e1 ? » 

En tout,e conscience, j.e: ne le crois pas, 
parce que pour réalisex la troisième condi­
tion : avoir envt.2: de dire un morceau, de­
P.Uis deux ans k les: •lais:se libr.es d 'étudi·Er 
une page <;i.e leur choix (pourvu qu'ils me 
soumettent ~ei choix) ; ils ont · des Hvi:ies à 
1eur disposition; ils étudient au moins un 

morceau par moisi ci ne vont généralement 
pas aux médiocres; ilieurs autleurs préférés 
sont actuë.llernent Victor Hugo, Leconte de 
l'IsJ.e, Verhaeren, Alph. Daudet, Vigny, Mus.­
set, Ronsaid, Samain ... 

CommE' ils sont 20 imr 28 à apprend1-.e des 
récitations, je n'ai évidemment pas le tEmps 
matériel de lire à chacun son texte e~ pour­
tant le ton y ·est :souvent dès Ua premièrie 
audition. 

Parmi ceux qui récit.ent très bien, se trou­
vent des enfa!llts t1rès peu doués en musique 
·ôt En chant ; un autre ayant de grandes dif­
ficultés de prononciation qui n'apparai.s:sent 
plus pi2ndant cet ·e!xercice; en <Effet, si en 
musique, il faut pcs:sêder à la fois le S€:tlS 
aigu du rythme et la justes.se très précise 
de la voix, en « dictioni >» (puisque diction il 
Y a) le· rythme mène tout ie:t Qeis, voix rau­
ques ou voilées d!es adolescents sont souvent 
un élément cte .;ucces. · 

Cep.endant, parfo.ts., que~qu'un « réciUel 
faux » ,sl2'lon leup propre, expression et pi:ies. 
que tous lEs autres réagissent par unie: gri- · 
mac.~. significative. 

Pour entraîruer les plus hésitants et auasd 
pour donner à ceTtains. morceaux une1 or­
chestration digne d'eux, nous avons ensem­
b '.e Es&ayé du « chœur• p.;irlé » (avec !'Effort 
cle v .erhaer•e n notamment). 

C<c'ci doit être réglé comme. un chant .et 
si l'exécutdon est sans bavul'i€S', l'émotion co1. 
lectivE· qui s'en dégage (1e:xécutants et audi· 
t:o: urs.) est très profond2. . 

Un,2· foi :. même, nous, avons fait dei la 
récitation-musicaiecdamée avec le Cygne de 
Sully Prudhomme (mais cEci est une autre 
ht!toir12 ... ) 


